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7- Les concepts qui contribuent à l’opération

Nous pouvons placer au rang des statuts entrant dans l'opération de la découverte les notions qui
constituent une partie importante de la culture islamique.

Par concept, nous entendons toute opinion ou toute conception islamique expliquant une réalité
cosmique, sociale ou législative. Ainsi, la croyance selon laquelle l'univers est lié et attaché à Allah -
qu'IL soit Exalté- est l'expression d'une conception islamique déterminée de l'univers1. De même, la
croyance selon laquelle la société humaine a traversé une phase de nature innée et d'instinct avant
d'arriver à la phase où règnent la raison et la réflexion est l'expression d'un concept islamique de la
société2.

La croyance selon laquelle la propriété n'est pas un droit individuel, mais une opération de délégation
(gérance), reflète un concept islamique spécifique d'une législation donnée, savoir la propriété d'un bien ;
car selon la conception islamique, le bien appartient tout entier à Allah, Qui délègue parfois les individus
pour s'en occuper. En langage juridique, cette délégation est appelée propriété.

Les concepts sont donc des points de vue islamiques concernant l'interprétation de l'univers et de ses
phénomènes, la société et les relations qui s'établissent en son sein, ou n'importe quel statut promulgué.
C'est pourquoi ils ne comprennent pas directement des statuts. Toutefois, une partie d'entre eux nous
est utile dans notre tentative de connaître la Doctrine économique en Islam : il s'agit de cette partie des
concepts islamiques qui sont relatifs à la vie économique et à ses phénomènes, ou aux statuts
islamiques qui sont promulgués à son égard.

Pour éclairer d'une façon générale le rôle que peut jouer cette partie des statuts dans la détermination
des aspects de la Doctrine économique en Islam, nous devons anticiper sur les résultats
qu'enregistreront certains des prochains chapitres et en emprunter deux concepts
Islamiques qui entrent dans l'opération de découverte de la Doctrine que nous effectuons dans le
présent ouvrage.

L'un de ces deux concepts est le concept islamique de la propriété, selon lequel Allah -qu’IL soit Exalté-
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a mandaté la communauté pour gérer les biens et les richesses de la nature, et a fait de la
réglementation de la propriété privée un moyen dans le cadre duquel l'individu réalise les exigences de
ce mandat, tel que l'exploitation et la protection des biens, et leur dépense dans l'intérêt de l'homme,
étant entendu que la possession est une opération que l'individu exerce pour le compte de la
communauté, et pour son propre compte dans le cadre de la communauté.

L'autre concept que nous empruntons aux chapitres à venir est l'avis de l'Islam sur la circulation en tant
qu'un phénomène important parmi les phénomènes de la vie économique. L'Islam considère que la
circulation constitue, de par sa nature originelle, une branche de la production ; car lorsque le
commerçant vend les produits d'autrui, il participe dans la production, étant donné que la production est
toujours une production d'utilité et non pas de matière, celle-ci ne pouvant pas être recréée.

Donc, en apportant le nouvel article produit et en le mettant en circulation à la disposition des
consommateurs, il réalise une nouvelle utilité. Mieux, sans cette mise en circulation -faite par le
commerçant- l'article serait sans utilité pour les consommateurs. Toute tendance dans la circulation
écartant celle-ci de sa réalité originelle et en faisant ainsi une opération parasitaire visant uniquement à
l'enrichissement et aboutissant à l'allongement de la distance entre l'article et le consommateur est une
tendance anormale et différente de la fonction naturelle de la circulation.

Ajournons l'explication détaillée du fondement islamique de ces deux concepts -que nous étudierons de
manière exhaustive dans le chapitre qui leur est consacré dans le présent ouvrage, et contentons-nous
de ce bref exposé qu'il nous fallait faire pour éclairer le rôle des concepts dans l'opération, au risque de
nous répéter parfois.

À la lumière de ces deux modèles de concepts islamiques, nous pouvons comprendre et déterminer le
rôle que peuvent jouer de tels concepts à l'échelle de recherches et dans l'opération de la découverte.

Il y a des concepts qui jouent le rôle d'éclaircissement de certains statuts, aident à leur compréhension à
partir des Textes canoniques les concernant, et à franchir les barrières qui feraient obstacle à cette
compréhension. Ainsi, le premier concept que nous venons de mentionner, relatif à la propriété privée,
prépare la mentalité islamique et la rend apte à percevoir les Textes canoniques limitant le pouvoir du
propriétaire selon les exigences de l'intérêt général de la communauté.

Car, selon ledit concept, la propriété est une fonction sociale attribuée par le Législateur à l'individu pour
qu'il participe à la charge de gérance qu'Allah a attribuée à l'homme sur cette terre, et non pas un droit
personnel n'admettant ni restriction ni exception, et il est donc naturel que la propriété soit soumise aux
exigences de cette gérance.

Dès lors, il est facile, à la lumière des stipulations de cette conception, d'accepter les textes limitant le
pouvoir du propriétaire et autorisant même dans certains cas le recours à l'expropriation, tels que les
textes islamiques relatifs à la terre et stipulant que si le propriétaire d'une terre n'exploite pas celle-ci et
n'en prend pas soin -conformément aux exigences de la gérance- il sera déchu de son droit sur elle et



exproprié, et qu'elle sera donnée à un tiers.

Nombreux sont ceux qui ont hésité à suivre ces textes parce que, selon eux, ils vont à l'encontre de
l'intangibilité du caractère sacré de la propriété. Or il est évident que s'ils considéraient ces textes avec
la vision du concept islamique de la propriété, ils n'auraient pas de difficultés à les adopter et à en
comprendre l'idée et l'esprit.

Ainsi, nous savons que les concepts islamiques dans le domaine économique constituent un cadre
idéologique qu'il est nécessaire d'adapter afin que les textes législatifs de l'Islam s'y cristallisent
complètement et qu'ils deviennent facilement compréhensibles.

Nous remarquons que certains de ces textes législatifs en ont tenu compte et ont présenté la conception
ou le cadre pour en faire le prélude à la présentation du statut canonique. En effet, il est dit dans un
hadith relatif à la terre et à son appropriation par l'homme :

“ La terre est à Allah -qu'IL soit Exalté- ; Il l'a léguée à Ses serviteurs. Quiconque d'entre eux cesse
d'exploiter une terre pendant trois années consécutives sans raison valable en sera dessaisi, et la terre
sera confiée à un autre. ”

Ici, nous remarquons que le hadith a recouru à un concept déterminé de la propriété de la terre et du
rôle de l'individu dans cette propriété, pour expliquer le statut de l'expropriation de la terre et la
justification de cette expropriation.

Certains concepts islamiques tendent à former une base sur laquelle se fonde le “ comblement du vide
juridique ” dont se charge, de droit, le Tuteur. Par exemple, le concept islamique de la circulation, que
nous avons exposée précédemment, peut justement devenir le fondement de l'utilisation par l'État de
ses pouvoirs dans les domaines de l'organisation de la circulation.

Ce qui lui permet d'interdire -dans les limites de ces pouvoirs- toute tentative susceptible d'éloigner la
circulation de la production et d'en faire une opération de prolongation de la distance entre le
consommateur et l'article produit, au lieu d'être une opération de préparation de l'article et de son
acheminement vers le consommateur.

Les concepts islamiques jouent donc le rôle de projection de lumière sur les textes législatifs généraux,
ou le rôle d'alimentation de l'État en réglementations économiques qui doivent remplir la zone de vide
juridique.

1. “ Ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre appartient à Allah. La Science d'Allah s'étend à toute chose. ” (Le
Coran, Sourate al-Nisâ', 4 : 126).
2. “ Les hommes formaient une seule communauté. Allah a envoyé les Prophètes pour leur apporter la Bonne Nouvelle et
pour les avertir. ” (Sourate al-Baqarah, 2 : 213)
“ Les hommes ne formaient qu'une seule communauté, puis ils se sont opposés les uns aux autres. ” (Sourate Yûnus, 10 :
19)
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